
 

Que fête-t-on à la Pentecôte ? 
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ci-contre, « Sagesse », un des sept dons du Saint Esprit, Vitrail de la chap. de 

la Providence, Rouen (76), France. 

L’événement de la Pentecôte ne peut être compris qu’en lien 
avec Pâques et l’Ascension. Jésus est mort pour le salut du 

monde (le Vendredi Saint), ressuscité (le jour de Pâques) et 

parti rejoindre le Père (à l’Ascension).  
À la « Pentecôte », Dieu le Père a envoyé le Saint Esprit 

(l’Esprit de son Fils) sur les Apôtres réunis autour de la 
Vierge Marie au Cénacle.  

La Pentecôte clôt le Temps pascal, qui a duré sept semaines, 

et dont elle est le couronnement. 
 

Le vent et le feu 
Le 50ème jour après Pâques, alors qu’une foule s’est 

rassemblée pour « Chavouot » (fête juive commémorant le 

don de la Loi à Moïse), les Apôtres, Marie et quelques proches 
entendent un bruit « pareil à celui d’un violent coup de vent » 

qui remplit la maison ; c’est un premier signe.  

Le deuxième signe ne se fait pas attendre : « une sorte de 
feu qui se partageait en langues et se posa sur chacun 

d’entre eux ». Et voici le troisième prodige : remplis de 
l’Esprit Saint, signifié par le vent et le feu, « ils se mirent à 

parler en d’autres langues ». La foule qui festoie est 

stupéfaite « parce que chacun d’eux les entendait parler sa 
propre langue ». À tel point que certains les croient « pleins 

de vin doux » (Ac 2, 1-14) ! 
 

Ainsi se réalise la promesse faite par le Christ aux apôtres au 

moment de son Ascension, une dizaine de jours plus tôt : « 
vous allez recevoir une force, celle du Saint-Esprit qui viendra 

sur vous. Alors vous serez mes témoins à Jérusalem, dans 
toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la 

terre » (Ac 1, 8). 

 

En effet, les apôtres, ayant reçu la force de l’Esprit, ont alors 
le courage de sortir de la salle du Cénacle où ils étaient 

craintivement enfermés. Ils commencent aussitôt à 

témoigner de la résurrection du Christ, à faire connaître son 
enseignement et à baptiser.  

Lors de la Pentecôte, l’Eglise est constituée non par une 
volonté humaine, mais par la force de l’Esprit de Dieu. À la 

suite de cet événement, naissent les premières communautés 

chrétiennes qui se sont ensuite organisées, développées et 
propagées. 

 
Don pour tous les hommes 

Ce récit des Actes des Apôtres est très significatif : le vent et 

le feu manifestent – comme dans bien d’autres récits de la 
Bible – la présence de Dieu. Les langues de feu témoignent 

de la venue de l’Esprit Saint sur ceux qui étaient présents. 

 
La Bonne Nouvelle ayant vocation à rejoindre tous les 

hommes, le don de l’Esprit permet aux apôtres de répondre à 
l’appel du Christ : être ses témoins « jusqu’aux extrémités de 

la terre » (Ac 1, 8).  

Comme les apôtres, les chrétiens sont appelés à ne pas 
rester seulement entre eux, hors de la vie et du monde, 

mais, au contraire, à proclamer clairement et librement la 
Bonne Nouvelle du salut. 

 

Parce qu’il trouve sa source dans l’événement de la 
Pentecôte, le sacrement de la confirmation est souvent 

célébré le jour de cette fête. Au cours de la célébration, 
l’évêque impose les mains sur chacun des confirmands, 

manifestant par ce geste le don de l’Esprit. 

 

Descente du saint Esprit sur les 

apôtres, Jean Jouvenet,chapelle 

du château de Versailles 

 

Quels sont les sept dons de l’Esprit Saint ? 

Mais recevoir l’Esprit Saint, qu’est-ce que cela change ?  

Que recevons-nous en recevant l’Esprit ?  
 

Déjà l’hymne très ancienne Veni Creator Spiritus demandait à l’Esprit de donner « les sept 

dons de son amour ». 
Mais c’est surtout Thomas d’Aquin qui, par sa réflexion théologique, a formalisé une liste de 

sept dons de l’Esprit : 
 La sagesse : elle fait goûter la présence de Dieu, dans un plus grand 

compagnonnage avec lui, et un plus grand dynamisme missionnaire. C’est le don 

contemplatif par excellence. 
 L’intelligence : elle aide à entrer dans le mystère de Dieu, à comprendre de 

l’intérieur la foi, les Écritures, à distinguer l’erreur de la vérité. Par ce don, chaque chrétien 
peut devenir un authentique théologien. 

 La science : elle permet de reconnaître Dieu à l’oeuvre dans la nature et dans 

l’histoire, de recevoir le monde comme un don de Dieu. Elle donne le sens de la précarité 
de l’univers. 

 

 La force : elle donne la persévérance dans l’épreuve, 

le courage du témoignage. Elle soutient les martyrs 
mais aide aussi au quotidien à accomplir son devoir 

d’état et à vivre le combat spirituel. C’est l’héroïsme 
de la petitesse. 

« Ma grâce te suffit, dit le Seigneur, car ma 

puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse. 
» (2 Co 12, 9) 

 Le conseil : c’est le don du discernement spirituel. Il 
ajuste ce qu’il convient de faire ou d’éviter, de dire 

ou de taire. Il dispose à voir clair en soi et dans les 

autres. 
 La piété : elle fait entrer dans l’expérience de la 

paternité de Dieu, de sa proximité, de sa tendresse. 

Elle nous donne la confiance de l’enfant. Elle nous 

rend proche aussi des autres. 
 La crainte : ce n’est pas la peur de Dieu mais le sens 

de sa grandeur. La conscience de l’infinie distance 
entre le Tout-Autre et nous, ses créatures. Ce don 

suscite une attitude d’humilité et d’émerveillement. 

 
En conclusion :  

Le dimanche de Pâques célèbre le retour du corps de Jésus, 

le dimanche de Pentecôte célèbre le retour de l'Esprit saint de 

Jésus. 


